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Je n '.ii pa entendu le! n,111/r de! Li 7.t 

u~ c n~ert L moureu:1~ tes ouvrages 
?lus nou\'eaux l1ue donnait ~f. ë'olonne. 

' m•u ant :itti rè au ChJlclet Cl!S deux Jcr-
niers Jiman~hcs. 

Je ne parlerai Jon~ aujourJ'hui ,1uc de 
L.1 ...,y111pl1ouir 1i ,\i hinu,l majeur de 
Chausson cr de la .,y111plwnie en fa 
1naJ·J111r Je Boëllmann. 

J "Jprouve Ju reste le dè5ir Je causer un 
peu longuement du genre symphonique. 
La grande quantité d" uvres purem~r:it 
orcheS1rales qu·on nous f.iit entend;e cet 
hiver donnanc à cc suje1 uu intérèt parti-
.:uliêremerÎt ac:uêl. , 

• Je crains-, il e t vrai, Je ne pouvoir 
~tncticr, comme ic l'aur.,is voulu, l;:i Sym-
phonie Je Chaussoo. J'ai comn.?is lïmpru-
Jen c d'attendre dix jours avant JI! pren­
dre la plume pour transcrire mes impre:s­
sion1. qui se sont atténuées depuis lors. et 
1ue ne sufrisenr pas : ressusciter les notes 
forcimcnr trop succinctes prises durant 

' l'audition. f l me serait facile de me pro-

1re. , 
t si 
.Je ' curer une partition de cette œuvre superbe~ 

m;tis, ch2cun de mes lecteurs pouvant en Oe 
on 

~ . . . 
e Je raire autant, ce moyen ne me sour1t gucre. 

et plus je vais, plus je doute que ce soit 
des le rôle du criti ue musical d't!numérer des 
rccs thëmes et de disséquer phrase à phrase 
ils la stru turc d'une pièce d'orchestre. Pren-
la , dricz-vou pour de la critique liuéraire l\s­

;u t I nalyse grammaticale voire logique d'un 
d~ ! sonnet de Ron$a:l!d ou d'on quatrain de 

, Verlaine? Certes je ne doute pas que pour 
êce l'éléve-composi eur un tel travail ne soit 
e t ' un précieux moyen de culruret mais il me 

semb e que Je5 attributions du chroni-es, 
nt 1 queur doivent se borner à dégager de 

cb.1t.1ue œuvre le. idées ou Je, émotions. ' oir 
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nf c:n ,ar111,;r ·ri l-{ J n 

roc .du i 1 l o tur · tnt e Je~ 
le: U 1•. 4't ~trt1u1~n1.· 

J'av u . u j vot 1:'· - r - ri •, •- .. 
J ·u u tr i · pion ' prc:, • l :. • i-

e-ilt r \-'.OH, •.amn1cn1 CÙt'Z. nuu ' 

\!ntr l • 11&l) u me1lt J~ 1h n1 · ou le 
dJrnon•.a~ t ~hui:qu , J'unt: pdrl, et 
r utre j'.Jrt, l'ernploi Je cli,:hc"i , igue , 
'lui ne ( r (t ·ris ·nt en ri n l.1 1nu:.Î'1UC 
Joni on f ri,:. Lors~u'd s'aHÎt J'uni: pro­
Ju~tiun J rt.1re JI !lti,ité surtout, nous 
n·avons qu'a ~hoi ir oit les oJicuje-- no• 
IÎ ·c:s an.tl)·ti ue et 1hén1atÏ\}lJ~ ~111e le~ 
éJit~ur t0n1 di tribuer avec le pro­
gr3rnmes, soit les lieu con11nun ,1•.1i 
consistent à J~clarcr les d~\·clorpcn11!nts 
insutli!iants ou subtils, les idées courte ou 
longues, l'auteur plus ou moin - intlucacl! 
pJr le maitre Jout le suit l'élève; qu:ind 
on ne nous leurre pas Je termes plus 
vides encore, J'exprc sions qui ne veulent 
rien dire, cornme ..: • mot de ,nusicalilé 
abs.olun1..:nt Jinu~ de scns, puisqu·it est la 
substuntitication J'unc qualitc:, mais qui 
fai, bien dans un nrticl.: pour " épater le 
bourgeois ,,. 

Il n'est d'ailleurs pas surprenant qu'on 
ne puisse choisir q u 'er1trc ces de~x tcrrr.es 
irisutfi ·ants et e. trèmes, pui~quc la der­
nière i.:hosc dont on se préoccupe dans la 
~lassitication de~ genres musicaux est pré­
~isémcnt leur qualité esthétique. Dans un· 
remarquable ouvrag.: tout ré~emmcnt 
paru, " L'u11i,é d:ins l'ètre vi\'ant •• ~I. Le 
Dantec dJmontrc que jusqu·a cc jour 
l'espi!ce n'avait été définie que très impar­
faitement en biologie et le plus scu\•ent 
ba:;ce sur des i:essemblances n1orpholo­
giqucs arbitrairement choisies, alors que 
lïJentité qualitative des substances qui 
composent des ètrcs, c·est-à-dire l'iJcntité 
de leur composition chimique dc,·rait 
scu le f ai rc ranger ces êtres d.1 ns une nième 
csp~.:c. Il en va dcmJml! pour les ouvrages 
musicaux. Je suis sùr que lïmmcnse n1ajo• 
rité des dilettantes ne voient dans la Sym­
phonie qu·une suite de morceaux de ditfé­
rents mouvements écrits pour orchestre et 
plus ou moins polyphoniques. Peut-être 
n1èn1c plus d'un compositeur serait-il fort 
empêché d'en donner la juste définition. 

Je ne prétends point trouver aujourd'hui 
celte définition; j'aimerais cependant à 
n1'achcminer vers et:e, et si vous me dites 
qu'il serait fort inutile de l'établir, chacun 
aynr.t le sentiment trt:$ net de ce qu•cst 
une symphonie, je vous répondrai que le 
sentiment n'est peut-être pas suffisant en 
pareille maticre, et qu'avant d'entreprendre 
un tr.ivail, et d'adopter une forn1e d•urt, il 
ser.iit bon de savc,ir â quoi répond cette 
forme, afin de ne pas !e contenter d'une 
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Ji: U,( • ura.i } Jrt,Jgcr -:ttc ioJirfJ rtn · ·. 
D'abord je vois toujours avc p ·inc un 
arti~h! : piller d:.ins un genre de fnrcc 
q11'il eo1ploicr it beaucoup plus util m nt 
Jans un autre i,tcore, et iUrto1Jt l'aJopti n 
sys1 ;n1atique de rec~ucs et de m y a$ 
ne rc.fponJ.int pus aux néces.!iÎtis d~ l. 
concert ion intrinsè 1ue c1 choisi par 
esprit d'imitation servile n1e s mhle, t une 
atteinte a la sinc[-rité .ans laquelle il n·cst l 
pas de créa1ion5 l)UÎ vaillent. 

Ces réflexions n1e furent uggér~cs par 
l'audition, ù huit jours J'intervQlJc, d s 
symphonies Je Chau son et de B<' ·tfmann. 
1·ous deux sont 1norts, hélas! et je pui . 
sans lrûisscr aucune susceptibilitt:, avouer 
que je trou,·c la symphonie du premier 
de tous points admirable et celle du second 
dt!plorablen1cnt viJc et · justcn1cnt and•. 
ou plu tût a -symphonique. r Cet auteur 
ccpcnJant fil ou crut faire tout c: qu'il 

. fallait pour êcriredûn1cnt une symphonie 
Il prit un th1:n1c lcit-motiv afin d'en cons­
tituer la trame mélodique de son ouvrage, 
et, choisissant d'autres phra~es simples, il 
les sema sur cette tranie consu1n1c en les 
déforn1ant scion la formule. N otcz que je 
goûte beaucoup la personnalité n1usîcale de 
Boc:Hmnnn. Je connais de lui des pièce-s 
fort intéressantes et des mélodies exquises. 
telles par exemple que u ~ta bien aimée 
est un oi:;<-au 11, Il n'cn1pèchc que sa 
symphonie ne m':t paru, je le rér~te, aucu­
nc1ncnt syn1phoniquc et je parierais qu'il 
n'est pls un professeur Ji: coniposition 
qui ne soit de n1on avis. Je n'ai malh·.:u: 
rcusement .pas le temps d'examiner ici 
pourquoi le 1hi:n1e : ré. ln do, la ré, leit­
motiv de rœuvre, y csl employé trop ou 
trop peu, trop peu pour ccnstitucr par 
lui-même une mosaïque a la façon du sol 
sol sol mi b de l'ut . minèur. trop pour 
formcl"simplen1cnt le foad, le damasqui­
nage, si vous voulez, d'une étotfc Jont il 
brouille les dessins plus importnnts, et à 

lJquelle il ~on1n1un:quc une grande mono• 
• tonie. 

Il y aurJil à étudier à cc ,nème F•oint 
de vue toutes les phruscs typiques de son 
l'cuvrc. M:iis, si j'ai cru longtemps que la 
briè\'eté des thèmes et leur emploi simul­
tané constituaient le critt!riun1 du genre, 
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ueur pJo .t> tnu· ~ r r1J . 
r " ou fT in r{;...i1e n • 

• • • qu l J'r lllfl • c: ent et. t u 
et je oe croi p u ·-00 pui • 
uoc: clJi iti 1i •i.i tr d~ f prQ t, ........ 
]U olitaltV 5. c·c l r t rn JI~ hi (( i 
la 1ueoe Je t:h-r ·al J t.tuiu:. ~ in r r-,n, 
Joot HorlTCè nou parle qu l uc p n. 
~lai$ il ,ne em l (en ore un ç 1 je o 
prétc-nds p s d •finir i i la ·mph nit:~ jC 
1.ichc ~eulcmcni. J·c:n ntre-voir on plu · 
ju ~ nc-cp,;~ il mt 5 mbic qu • 'il r Jlait 
-:h\.'o.:her l.i quaJité qui péci e le- tz, nrt: 
~ymphoni.que, cc serait dant I c::,ulcur 
qu nuu.!ï la trJu,·erio o . 

J l s. ·a~i t de: bien nous 'cnLc-nJt· , • r 
voici le co:ur du problème. 

Pour la plupart des artjste en mu iquc 
c'est précist:m nt lïn trumeotation qui 

•fournit la couleur e1 j'~i moi-même · iw:_·0 
d'établir autrei is (1) qu'à la /Piut,, e 
arts pl.rstiqucs bleu, jaune. roo~e, ver,. 
indigo, etc ... ,,Cï rrespond Je/i11t/Jredansl 
art acousü,1uc (flûte, clatirtettc, trornpe1tc, 
hautbois, alto, etc ... ;. Or je cr i rr · i é­
mc:nt que beaucoup Je con1posi1curs 
espi:rcnt e montrer c loristes ~r le s ·ut 
emploi dt! l'or bestre, cummc lo r s pen• 
sait J'ètre en mcttnnt ur es toiles de 
bleus, et quels bleus! d~s jaune • cr qu fs 
jaunes ! des orangés et quel.; oran ·., ! Or 
si, thc:oriquement, la couleur pr prcmcnt 
dite nè rèside ,que d~ns la teinte et dans le 
timbre, esthériqut:ment eUe tient encore. 
peut-~tre mème davanta~e. d ns les va­
leurs. Il fnut it..:lire cc qu'ont dit JJ.Jt.su 
Fron1cntin J<1ns • Lt s ~1ajtre d'autr f i ' .. 
et ·r œptfc:r d.tn Cc d ïicicu . C'l nait 
traité J'esththiquc l}Ui s'aprclle • JlJ­
ticxions et menus prop s d·un reintrc 
géncvois » Ni l'un ni J"autre n'a défini 
la valeur (:? J. J\1a.is il ~n donne ln notion tn: 

( 1} / le la C orrila.J ion de ·on.~ el dt·s Co ,­
leurs ~,1 art. Paris, F1 ~hbacher. 

c·,) Je crois étre le: rren11~r-à l'a,·oir fait 
scicnühquemc:.nt Jans un ¾ong ouvr.,~c tech­
nique : L'Orchestraticn Jt's Couleurs ~~rit 
Jepui lon~'tcrnr, et que j'e père pubti 1 h1tn­
tût. Il n1'u f; llu cinq annèt's d'<-x4~rim n• 
t11tion pour :irr,ve, il li notion prt i de l;, 
valeur, ~t je n'ai p1,1 l' t.iblir qu• n 1m ftÏmtl'H 
un JiSt1uc parricuticr que fappclle Jiara oo 
<les i:oulcurs et qut me perm t di; caJculcr­
te hauteur5 rc pectivcs des ~ulcurs J',1Ttt nt 
pat la teinte : J'un j.iunc cî J'un \iol t. 
par Ctcmrt~. 



·. 

, 

clair~ .. lé pre,n,i~t dans Ies page où il 
m. ntrcquc l~embrnndt, mcdio'7re oloriste 
quand il e sert dè la pol)·chr9n1ie, est 
aJmirabl ~olorisie dans ses eau,x ... fortes 
et le second dJn les chapitres in1itulés : 
1t P int ,ic couleurs et cependant de 
la '- ulcur », • Mèn1e sujet » et o. Beau­
coup Je couleurs et ccpcnJant point de 
coul~ur ,. Sans entrer dans des détails 
longs et compliqués.,. je p~is donner ùnc 
iJee . uperficielle Je: ce qu'est la valeur 
n1usicalc:n1ent parlant, en rappelant les 
èpreu\'eS d'essai des tirages photographi• 
ques e.n trois co·uleurs. Le tirage en bleu 
donne de l'objet ou du tableau photogra­
phié une image qui parait presque co1n­
plètc et tr(!s distincte. Le tirage en rouge 
est d"aspect moins complet dcjà. Quant au 
jaune: du troisième tirage il a l'air vague, 
pàle, cflacé, presque inexistant et pourtant 
il remplira dans l\!preuve totale un rôle 
a~ssi important que les dt-ux autres cou­
leurs. C'est là une question de.! valeurs. Eh 
bil!n ! de n1ime qu'en peinture Ja valeur 
tient simultanén1ent i la teinte et à la haill-
1eur :ipp~rente de cha--1 ue couleur, de 
même~ en musique, elle dépend à I.1 fois · 
du timbre et de la tessiture de chaque ins­
trument. C'est dans son emploi raisonné 
élégant et divers que tient la qualué sym­
phoni~ ue de la substance sonore. ~lais de 
mème que, dans les arts plastiques, un 

· simple dessin peut réaliser par le jeu des rc• 
rlets et d~s ombres la transposition relative 
des couleurs-teintes en couleurs-nuances, 
de même en musique on peut remplacer;" 
sur un instrument unique ou sur des ins­
trum_ents de mc:me -.famille., · 1es etfc:ts de 
timbre par dei harmonies convenables et 
des hau,eurs judicieusement choisies. 

Dans le dernier des chapitres énumérés 
plus haut, Tœptfer en nrrÎ\'C à dire : 
11 \'raimenr je serais tenté de croire qu·en 
fait de couleur en peinture la couleur pro­
prement dite est un éliment accessoire. r. 

Je suis également tenté,-de croire qu·cn 
f .1it d'orchestration, en musique, 1 orchestre 
proprement dit csr un élément secondaire. 
c·est à savoir qu'on peut écrire une 
piëce d·orchestre qui n'ait aucune couleur 
et écrire au contraire, comme je ,:icns dë . 
l'énoncer, une pièce de piano ou de qua­
tuor a cordes {camaïeu musical), mer­
veilleusement symphonique. Tous les mu-: 
siciens . reconnaîtront, par exemple, que 
les Symphonies de Schumann .sont plus 
s)·mphoniqucs réduit~s · â quatre mains 
gu·exécutécs a J'orchestre. 

lJ est évident g·ue cette qualité coloristi­
que primordiale et nécessaire de la sympho­
nie con~uit à des formes spéciales, - con­
cision mélodique et structure polyphooique 
dont je parlais tout à l'heure, - mais ces 

• 

forn1c ne sont qu ·acçessoircs, sccond:iircs, 
el n'entrainent pas rëciprQquen1cnt, par 
leur obser,·ation, une. conception colorêc. 
C'est prendre l"on1bre pour la proie que 
de s'é,•crtuer à bâtir dès œuvrcs syn1pho­
nifornlcs, si ;~ose dire, en croyant Cûns• 
truire des Symphonies. 

Ces rétl~xions peu\'cnt sen1bler longues 
cl fastidieuses. J'estime qu'elles ne sont 
pas absolument stérile.'&, car tous les con1-
poshcurs aujourd'hui ,•culent écrire au 
moins une synlphonie. C'est fort bien si 
vous sentez en vous n1èn1c des propen­
sions syn1phoniquc:s. Oh ! alors, allez de 
ravant, brisez tous les vieux n1oulcs; 
violez, si cela vous fait plaisir, Ja loi et 

• 
les prophètes, car vous serez sympho-
niques parce que et quoique!. ..• l\lais 
vous aurez beau sui,.·re les bons conseils 
des bons maitres et des bons trailés, vous 
perdrez votre tcn1ps si telle n'est pas 
votre aplÎtude in<lividuell::. Il n'y u _ 
d'ailleurs pas de crin1c à posséder tel don 
plutôt que tel autre. Ingres, - puisque 
j'ai cité son nom -, fut un merve~lleux 
peintre et pourtant vous ne . le vvyez pas 
exécutant un plafond, symphonie p:ct~­
ralc : celui de l'ancien Hôtel de Ville 
suffisait a prou,.,cr que pour être un styliste 
incomp:irable on n ·est pas forcén1e:1t un 
pns$uble symphoniste. 

• .\ vcc tout cela j_c n'ai pas rarlé ~ des 
Symphonies de Boëllmann et de Chausso·n. 
Du moins faut-i_l, avant de finir cette 

r •chfoniguc démésurée, q·ue j~ dise avec 
· -·qu'elle ampleur extraordinaire et .quelle 

superbe loyauté des 'sès mains \:irginalcs, 
incapables de ruses et puis::;amment 
probes; ~1. Gubrilo\\·itsch, qui vic~t · de 
faire les beaux jours de la . salle Erard, 
e:técuta dimanche dernier le Concerto. en 
la lllÎll(!lll' ,de Schumann. Il f.1ut que je 
célèbre la voix délicieus.emcnt pure et le 
charme parfait de ~I n1e Ida EKman, 
chanteuse finlandaise, chalcureun:usement 
acclamée ce ml·mc jour et bissée daus une 
jolie Sérénade de llichard Strauss qu'elle 
détaille exquisement. Enfin je serais 
injuste de passer sous silence l'exécution 
magnifiquement nerveuse et chaude que 
?vl. Colonne et son orchestre nous ont 
donnée de la fantaisie symphonique sur 
les ,,taitres-Cltanteurs_. C'était la perfec­
.. tion même, avec une allégresse plèin~ et 
communicative. la voilà. bien la coûleur, 
la couleur somptueuse, éclatante, la 

-f~nfare du 'fitien, de Rubens el de 
Delacroix. 

Jean d,UDINE. 
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--ME---
Les concerts de la salle Erard 

La Société nationale de musique 
Mlle Blanche Selva 

L'abondance des n1ntières, fort louables 
d'uillcurs, n1 'oblige à me resserrer un peu. 
Que 11~1. les pianistes nie pardonnent st 
je les cxpédie,;::_Çn cinq lignes l'un dans­
l'autre: ~1. Ossip Gabrilo,vitz, vous l'avez 
tous entendu, n'est-cc pas? C'est bien, 
c·est sérieux et sans fantaisie, c'est sonar~ 
et un peu inégal, il remporte des triom­
phes; au progran1n1e du Chopin, du 
·rchaïko,vsky, du Mendchlsonn. - ~I. J. 
Lhévinne très applaudi à Berlin, n1e dit de 
FJagny, n aussi u les qualités du pia­
niste;; (1); au progran1me, du 1'-1endchl­
sonn, du 1~chaïko,,·sky, du Chopin.-.: M­
J. Pintcl, froid et sec un peu, petit et n1ai­
grc, con1me son jeu, a cepenJant q ucl­
qucs-unes des dites qualités; au pro­
gramme, du Nlcndehlsonn, etc. - ~1ais 
M. Paul Braud aurait plutôt des qualités 
de profcss·cur, hèin ? ... Je l.c loue sans .ré­
serve _pour son choix de n1orccau:c: J ·a-.__ . 

ria/ions S,1/lllJ)ft{JlltfJUCs, / .. es /)jinns, Rlla-
JJsodie c/'-'_I lll'l'l'!/ll'C_ (nar exemple un Con­
certo capriccioso _de -1'.1. Th. Dubois fut 

/ 

• • • • C(?nccr~o, trcs; _ cappr1c1oso, trcs peu ~-
ennuyeux, beaucoup). · . 
- Tous c~~ pianistes, .si j'ai un conseil â 
leur donner, feront bien - oh, un jour 
qu'ils n'auront rien à fair~, n~ récitais ni · 
gammes!- d'aller entend~c Mlle Blanche 
Scl\'a. Ça ne peut leur nuire. Et vive la . 
Nationale qui révèle Blanche Selva ! 

25 J'anrier. - Le quatuor Fcrnnndez 
et C1e ne jouant plus à ]a N ationalc, inu­
tile de chicaner leur interprétation de· 
l'œuvre de Chausson. Ils ont joué de fa­
çon .. ·. inachevée cc Quatuor inac!tei-é, 
plein d'intérêt et de beautés qui n'est cer­
tes pus supérieur aux œuvres précédentes, 
mais où la fougue et Ja gaîtë du final con­
trastent heureusement avec.le calme senti­
n1cnt si poétique de l'andante~ . · 

La .';uite Bll;sque de Bordes fut mieux 
rendue et le flûtiste Barrèrc :,-'-)• distingua. 
Le Prélude et 1'/nter1ne::.o tout à fait 
délicieux • et le Pa,1;sagc cr le Pordon . 
Dant:a si curieux avec ses cris, ses 
rythmes, son charme sauva_gc et délicat à 
la fois et toute la suite quoi ! furent ap­
p]~Ùdis chaleureusement. Tout à l'Es-

(1) On connait de toute éternité u les qualit~s. 
du pianiste n. Inuti?c d'insister. 
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